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pression. Elles ont renoncé au mnonde, ont fait~ voeu de pauvreté
personrnelle, mais elles peuvent être riches collectivement, sous forme
de communauté. A l'abri de cet artifice inventé par le grand tromn-
peur, le coeur humain, ces êtres désintéressés du mnonde se permettent
d'être très intéressés, d'être très avares même. Citons it cet endroit
un illustre évêque. Blossuet, dans un discours prononcé pour les
religieuses de St. Cyr. C'est un réquisitoire dont nous nie dlétaclhons
que quelques phirases:

<'iOn promet ài Dieu d'entrer dans cet état de nudité et de renon-
cernent ; on le promet, et c'est .1 Dieu : on le déclare .1 la face des
saints autels ; mais après avoir goûté le don de Dieu, on retombe
dans le piège des désires... .Ainsi, la pauvreté n'est qu'unî nom, et

le grand sacrifice de la piété chrétienne se tourne en p*ure illusion, et
en politesse d'esprit. On est plus vif pour des bagatelles que les
gens du monde pour les grands intérêts ; on est sensible aux moindres
commodités qui manquent : On nie veut rien posséder, niais on veut
tout avoir même le superflu, si peu qu'il dlatte notre goût ; lion seni-
lenient la pauvreté nWest point pratiquée, mais elle est inconnue ....
Les familles accoutumées à~ la pauvreté épargnent tout, elles subsis-
tent de peu ; mais les communautés rie peuvent zze passer de l'abon-
dance....... C'est qu'on ne mènie point une vie simple, pauv're,
active et coura"esa De là vient dans les maisons qui devraient
être pauvres, une âpreté scandaleuse pour l'intérêt : le fantômne de
communauté sert (le prétexte pour le couvrir ; commnit sa l.a coînnîuii-
iiautë était autre chose que l'assemblage (les particuliers qui ont
renoncé à tout, et conmne si le dé,sinitéressemienit des particuliers lie
devait pas rendre toute la communauté désinté ressée.

"Aye-z affaire i de pauvres gens clinrgés dlune gra nde famnille,
souvent vous les trouvez droits, modérés, capables di- relâchîer pouri
la, paix, et d'une facile composition, ayez affaire à une comnmunauIti
rég-ulière, elle se fait lun point dle conscience (le vous traiter avec
riguieur ... On ne voit point de -cins plus oinbrageux, plus difli-
cultueux, plus tena-.ce.Q, plus ardents dans les por.Z', que ces pcr-
sonnes, qui nec devraient pas Illme avoir dutir"L'esprit (le ces
communautés n'a point clianmgé depuis denx cents amis, et il es;t
notoire qu'elles accaiparelît toujours et qu'elles gardent tout ce qu'clles
accumuîlenît soit par (les subsides, soit paîr des legs, soit par deS
quêtes. Lavarice, ce péchié qui ferme le p)lus sûrementt le ciel
d'après Jésus-Christ, l'avarice est le péché mignon dans ces retratites
qui professent d'être les asiles de renoncement, de pauvreté p>ouur


